
 

 

 

 

VU DU HAUT DE LA COLLINE 

 

 

 

 

Vents forts 

 

 Depuis que je suis à North Bay, il ne m’est pas arrivé souvent de ne pas marcher le matin. 

J’y tiens tellement que même le dimanche, alors que j’ai dormi à Sturgeon la veille, je marche. 

Samedi il y a une semaine, j’étais fatigué et dimanche dernier, je me suis levé plus tard que 

d’habitude. Déjà, j’aurais été frustré de ne pas me réveiller à l’heure. Maintenant, j’y reconnais la 

merveille du corps humain qui prend soin de lui-même; ce matin-là, mon corps a décidé de 

dormir pour récupérer. J’ai vu ça comme une bonne chose. 

 

 Le lundi suivant, donc le 22, la chose ne s’est pas reproduite : je me suis réveillé avec du 

retard, mais ça n’a pas mis fin à la marche. De toute façon, c’est mon congé; quelques minutes 

de plus avant mon retour importent peu pour le déroulement du reste de la journée. Il ventait fort 

ce matin-là et par moment, en marchant face au vent, il fallait y mettre de l’effort; et le vent était 

bruyant. Ce que je retiens de la marche, c’est d’avoir entendu un avion approchant l’aéroport 

comme je faisais le tour de l’église en retournant et même si les nuages m’empêchaient de le 

voir, le bruit du moteur, qui était au-dessus du bruit du vent, trahissait sa présence. 

  

 Et Dieu qui ne cesse de nous répéter : « Je t’aime! » L’entendons-nous au-dessus du bruit 

du train-train quotidien ? Parfois c’est venteux, parfois nous faisons face au vent de plein fouet. 

Lui est là, à nos côtés, à nous rassurer. Aiguisons-nous l’ouïe intérieure pour l’entendre : c’est 

une façon pour nous de prendre soin de nous spirituellement. 

 

 

Bonne semaine! 

 
    
 


